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DANS le cadre de ses ac-tions en temps de paix eten collaboration avec lesautorités compétentes, lecomité de la Croix-Rougepour la province del'Ogooué-Maritime a lancé,dernièrement, sa tradition-nelle opération de distribu-tion de kits scolaires danssa première phase. Le président dudit comitéprovincial, Jean-PierreMbadinga Nzamba, ex-plique que son mouve-ment, procède souvent, enpériode de rentrée acadé-mique, à la collecte de four-nitures scolaires auprès debonnes volontés. Ces four-nitures sont ensuite distri-buées aux enfantsnécessiteux de tous les ar-rondissements de la citépétrolière, après identifica-tion par les volontaires ré-partis dans les quatre coinsde la ville. Si pour cetteannée un accent particuliersera mis dans les départe-ments, il y a que pour cettepremière étape, ce sont 23kits scolaires qui ont été of-ferts aux enfants issus decouches sociales défavori-sées, particulièrementceux du centre Nissi, unestructure humanitaire quiaccueille les enfants aban-donnés et les orphelins,derrière le lycée Joseph

Ambourouet Avaro, dans lepremier arrondissement.L'opération est menée avecfierté par le comité provin-cial de la Croix-Rouge.
«Nous sommes contents de
pouvoir apporter un coup
de main à ces enfants. Grâce

à nos partenariats et avec le
soutien du Conseil départe-
mental de Bendjé et la mai-
rie d'Omboué, nous
comptons également, pour
la première fois, nous ren-
dre dans les villages pour y
distribuer des fournitures

scolaires», a confié Jean-Pierre Mbadinga Nzamba.
«Nous avons déjà beaucoup
fait dans la commune de
Port-Gentil. Mais comme
nous savons que la capitale
économique gabonaise a
une tradition de générosité

à chaque début d'année sco-
laire, nous sommes convain-
cus que ceux qui n'auront
pas reçu de nous cette
année recevrons des autres
bonnes volontés comme
nous», a-t-il poursuivi.Conjointement à la distri-

bution de kits scolaires,une campagne de dépis-tage du diabète et de l'hy-pertension artérielle a eulieu à l'occasion de cettesortie. Elle était destinéeaux enfants qui viennentde regagner les salles declasses. «Nous faisons beau-
coup de prévention à la
Croix-Rouge. La rentrée sco-
laire est une période de
stress, tant pour les parents
qui apprêtent leurs enfants
que pour ces derniers, car
ils ne savent pas générale-
ment comment va se dérou-
ler l'année scolaire», asouligné le président ducomité provincial.Pour Jean-Pierre MbadingaNzamba, il était importantde rassurer les enfants,non seulement sur leurétat de santé, mais aussisur leur état psychologiqueet émotionnel, au momentoù ils rejoignent le cheminde l'école. Il est prévu queles apprenants dans le dé-partement bénéficientaussi de ces dépistages, au-delà des trousseaux sco-laires qui leur serontofferts. Après le centre Nissi oùMme Bagwendi, la prési-dente de cette ONG huma-nitaire a remercié sesdonateurs pour leur geste,le comité provincial de laCroix-Rouge a égalementapporté son soutien à unecompatriote trentenaire(34 précisément), mère de12 enfants.

Appui aux enfants scolarisés
Croix-Rouge gabonaise

CNE
Port-Gentil/Gabon

Un dépistage effectué sur une élève.
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Geste symbolique de remise des kits scolaires.
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Photo de famille avec les heureux bénéficiaires de l'action de la Croix-Rouge.
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Originaire d'Australie et
d'Asie du Sud-Est, cet arbre
est invisible dans le quartier
qui porte pourtant son
nom. C’est à peine si
quelques riverains, pion-
niers de la contrée, se sou-
viennent de l’endroit où se
dressaient les trois derniers
spécimen qui ont donné
leur nom à cette circons-
cription administrative.

LE filao ou casuarina equi-
setifolia, apprend on, estune espèce de plantes dico-tylédones originaire d'Asiedu Sud-Est et d'Australie.C'est un arbre qui tolèretous les types de sols,même salés, et a la capacitéde les régénérer.Il peut atteindre plus detrente mètres de hauteurpour les vieux spécimenset son feuillage est persis-tant. Son bois très dur estsurnommé "bois de fer".Son tronc est droit avecune écorce grise.Ses jeunes rameaux vertsassurent la photosynthèse.Sa morphologie canneléeet filiforme, d'un diamètrede deux millimètres et arti-culés rappelle les prêles,une ressemblance qui lui avalu le nom d'espèce equi-setifolia.Les chatons femelles sont

formés de boules brunesaux aspérités piquantes.Les fruits ressemblent àdes petits cônes de 1 à 2cm de long. Quand lescônes sont fermés, ils pro-tègent les graines de l'eaucar ils sont imperméables.En plus du vent qui dissé-mine les graines sur despetites distances, les cônespeuvent aussi se disperserau moyen de l'eau.Son bois sert, sous d’autrescieux, pour la constructionnavale ou la fabrication demeubles, de même quepour la fabrication des tiki,des casse-têtes, des jave-lots, des hameçons ou desbattoirs à tapa. Il a sûre-ment d’autres propriétésqui expliquent qu’il futplanté à Port-Gentil, aupoint de donner son nom àtout un quartier: les "Trois
Filaos".Seulement voilà, aux "TroisFilaos", les vestiges de cetarbre pionnier, capable decoloniser des sols très pau-vres en éléments miné-raux, sont aujourd'hui

introuvables. C’est à peinesi quelques riverains, an-ciens habitants du quartier,se souviennent de l’endroitoù se dressaient les troisderniers spécimens qui ontdonné leur nom à cette cir-

conscription administra-tive. Le quartier "Trois Filaos"constitue l’un des sous-quartiers de la Balise, dansle deuxième arrondisse-ment de la cité pétrolière.L'on y accède en venant duQuartier Chic par la "rueLambaréné", en traversantle marché de la Balise et enprenant la direction du car-refour Ngadi.Comme la plupart des voi-ries de la capitale écono-mique, l’eau y cohabite malavec le bitume, et les nidsde poule rendent la circula-tion chaotique. En saisondes pluies, les véhiculesévitent généralement cetronçon, tant les énormesflaques d’eau cachent lescrevasses, véritablespièges pour les véhicules.Heureusement que la rue

des Cités-Unies, venueaméliorer la circulation dece côté de la ville, permetde faire des détours pouréviter ces pièges aqua-tiques.La proximité du marché dela Balise en fait une rue oùl'on rencontre toutessortes de commerces, durevendeur d’appareils télé-phoniques au menuisier,en passant par les incon-tournables tenanciers de"moutoukis". Pour autant,l'on n’y observe pas une-grande animation.Ici comme ailleurs, les ef-fets de la récession écono-mique se jugent à ladensité de population quicircule. Et, malgré l’enso-leillement exceptionnel encette fin de saison sèche,l’artère principale de-meure désespérémentvide. Surtout que les poli-ciers commis au contrôleroutier, postés de temps entemps ici, n’encouragentguère des mouvements defoules de grande envergure.Il faut attendre la nuit tom-bée pour constaterquelques animations, no-tamment à cause deséglises et autres lieux deprières qui donnent de lavoix. Mais aussi les bistrotsqui, subitement, égrènentdes décibels tout au longde la soirée.

Où sont passés les derniers "Trois Filaos" ?
Un quartier dans la ville
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Ici se dressaient les trois filaos, qui ont 
donné leur nom au quartier.
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En saison des pluies, mieux vaut ne pas 
s'aventurer dans le secteur.
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L'animation aux trois filaos commence
la nuit tombée.
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